
Moins de pompiers volontaires 
dans le département
ENGAGEMENT Comme 
dans le domaine associatif, 
le nombre de pompiers 
volontaires a baissé de 
presque 13% dans le Loiret 
en dix ans. L’effectif est 
passé de 2.401 en 2001 à 
2.089 volontaires en 2011. 
Cela pose la question de 
l'avenir des secours dans 
le département mais aussi 
en France.

Même si devenir pompier fait 
encore rêver les enfants, les 
sapeurs-pompiers volontaires 
(SPV) du département peinent de 
plus en plus à recruter. «C’est un 
vrai engagement, avec une formation 
qui est longue, il faut avoir le respect de 
la hiérarchie et accepter d’engager sa 
responsabilité», indique Philippe Ba-
rillet, administrateur de l’union 
départementale des sapeurs pom-
piers du Loiret, qui regroupe les 
amicales du département, «on voit 
aussi parfois un manque de motivation 
dans les petits centres car on demande 
aux volontaires de faire des formations 
pour peu de sorties, notamment. Il y 
a des missions comme la destruction 
d’insectes qui sont devenues payantes. 
Les gens ne nous appellent plus pour 
cela». 
Pour lui, le problème du recrute-
ment n’est pas spécifi que au Loi-
ret. En effet, le rapport de la Com-
mission Ambition Volontariat, 
publié en 2009, analyse les causes 
des diffi cultés de recrutement 
en France. Il évoque l’individua-
lisme, les mouvements de popula-
tion, et la réorganisation des ser-
vices de secours. Depuis 1996, ces 
services ont été départementali-
sés. D’après le rapport, le nombre 
de centres de secours a diminué 
de 15% en France. Par rationa-
lisation, certaines casernes ont 
fermé, moyens et effectifs ont été 
regroupés dans d’autres avec l’ob-
jectif de couvrir tout le territoire. 
Ce changement aurait entraîné le 
départ de certains volontaires qui 
souhaitaient travailler au service 
de leur commune. Sur ce dernier 
point, le service communication 
du Service départemental d’in-
cendie et de secours tempère en 
indiquant que la réorganisation 
n’a pas fermé les casernes du 
département mais a mutualisé les 

effectifs et permis la réhabilita-
tion de certains centres.
Selon l’administrateur de 
l’union départementale des 
sapeurs pompiers, le taux des 
vacations -indemnités ver-
sées aux sapeurs-pompiers 
volontaires en fonction de leur 
grade et de leur type d’interven-
tion - n'est pas en cause car, selon 
lui, cela ne correspond pas aux 
valeurs des pompiers. «La personne 
qui veut devenir sapeur pour les va-
cations, mieux vaut qu’elle reste chez 
elle», lâche Philippe Barillet, «de 
toute façon, ce n’est pas un salaire». 
Le nombre de pompiers volon-
taires a peut-être diminué mais 
ce n’est pas le cas des sapeurs 
pompiers professionnels. Dans 
le département, ils étaient 334 
en 2001 contre 446 en 2011. «La 
baisse du nombre de volontaires n’est 
pas liée aux effectifs de professionnels. 
Ces derniers sont aussi plus nombreux 
en raison des 35h», constate Phi-
lippe Barillet. 
Mais le problème du recrutement 
de nouveaux pompiers ne touche 
pas seulement les volontaires, 
cela commence à atteindre les 
Jeunes sapeurs-pompiers (JSP) 
d’après l’union départementale. 
Même si côté chiffres, la chute 
n’est pas encore criante : en 2001, 
on comptait 195 JSP et en 2011, 
196. «C’est une question de généra-
tion. Les jeunes se rendent compte que 
devenir pompier, c’est plus diffi cile que 
jouer à la Wii», explique Philippe 
Barillet, «de plus, la formation qui 

commence à 12 ans est très complète. 
Lorsqu’un jeune termine sa formation 
à 16 ans, il a le même niveau de forma-
tion que celui qui la suivra en devenant 
volontaire» Il pointe également 
une disparité dans le recrutement 
au niveau géographique car «c’est 
plus facile de recruter dans les grandes 
agglomérations». Autre problème: 
l’encadrement réalisé par les 
sapeurs pompiers volontaires 
dépend des disponibilités de ces  
mêmes volontaires qui sont au-
jourd’hui moins nombreux. «C’est 
diffi cile parfois de tout concilier : le 
travail, pompier volontaire, la forma-
tion des jeunes et la vie de famille. On 
peut vite se retrouver avec ses valises 
devant la porte !», admet Philippe 

Barillet. Pour tenter de susciter 
les vocations, les sapeurs ouvrent 
les portes des casernes et sont 
présents lors de  manifestations 
grand public. Même si les secours 
sont coordonnés aujourd'hui 
de manière départementale, ce 
qui permet une rationalisation 
des moyens, ce constat pose la 
question du maintien des ser-
vices de secours à l'avenir, si la 
désaffection des volontaires se 
poursuivait. Devra-t-on faire 
appel à plus de professionnels, 
ou, économies obligent, des 
rationalisations supplémen-
taires seront-elles engagées ? 

Gaëla Messerli

Journée nationale des sapeurs-pompiers et passation de commandement, vendredi 22 juin à Artenay. 
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People !
Législatives : Charles-Eric 
Lemaignen engage un recours
Le président (UMP) de l’AgglO Charles-Eric 
Lemaignen a saisi le Conseil constitutionnel 
afi n que les résultats du 2e tour des législa-
tives soient réexaminés sur la 6e, où il a été 
battu avec 109 d’écart seulement. Le recours 
porte sur les six bureaux de vote de Chécy, 
où des affi chettes pointant le président de 
l’AgglO comme responsable du non-pas-
sage du tram dans la commune avaient 
été apposées sur les panneaux électoraux 
dans le week-end précédant le 2e tour. En 
attendant de connaître l’issue du recours, 
la droite orléanaise, de son côté, tente de 
recoller les morceaux : une réunion de la 
majorité municipale a eu lieu en amont du 
conseil de vendredi dernier. Charles-Eric 
Lemaignen s’est contenté de lire une déclara-
tion exprimant sa déception, le maire Serge 
Grouard expliquant en retour sa neutralité 
sur la 6e par le fait qu’il ait été mobilisé par sa 
propre campagne sur la 2e... Une explication 
qui, n’aurait, selon nos sources, pas convain-
cu l’ensemble des élus au sein de la majorité.

Jean-Pierre Sueur et Michel Guérin
dénoncent le coût du tram
Le sénateur socialiste et ancien maire 
d’Orléans s’est fait un malin plaisir de rap-
peler, à quelques jours de l’inauguration en 
grande pompe de la ligne B du tram, que le 
maire UMP d’Orléans Serge Grouard et le 
président de l’AgglO UMP Charles-Eric Le-
maignen s’étaient, à une autre époque, fa-
rouchement opposés à la construction de 
la première ligne, et avaient ensuite lon-
guement  hésité sur la mise en œuvre de la 
seconde, ralentissant la mise en oeuvre du 
projet et faisant exploser le budget, qui s’élève 
au total à près de 35 M€/km pour la 2e ligne 
(contre 20 M€/km pour la 1ere). Le conseiller gé-
néral et ancien maire de Saran Michel Guérin 
a lui aussi profi té de la prochaine inauguration 
pour dénoncer le coût qu’il juge prohibitif de 
la ligne B, et rappeler lors d’une réunion pu-
blique son projet de ''Trans-city'' pour desservir 
le nord-ouest de l’agglo, une sorte de navette 
électrique, «pas plus chère qu’un bus et passant par 
la voirie urbaine».

Stéphane de Laage 
nommé directeur de RCF45
Stéphane de Laage deviendra le 16 juillet 
prochain le nouveau directeur de RCF (Ra-
dio Chrétienne Francophone) 45. Il succède 
à Philippe Miton, nommé diacre référent 
pour l’enseignement catholique. Stéphane 
de Laage, journaliste indépendant qui écrit 
notamment pour La Tribune d’Orléans, exer-
cera sa fonction de directeur à mi-temps afi n 
de poursuivre ses collaborations annexes. 
Toute l’équipe de notre rédaction lui adresse 
ses félicitations pour cette nomination !

Comment devenir sapeur-pompier volontaire ?
On ne devient pas pompier sur un coup de tête, la motivation 
de l’aspirant pompier est testée en amont. «Ce n’est pas comme un 
club sportif, on n’arrête pas au bout de trois mois. Le SDIS investit dans la 
formation, explique Philippe Barillet, administrateur de l’union 
départementale des sapeurs pompiers du Loiret. En général, 
le futur pompier volontaire -qui doit être âgé de 16 ans mini-
mum- est reçu en entretien par le chef du centre près de son 
domicile et plusieurs offi ciers, puis passe une visite médicale 
afi n de vérifi er son aptitude physique et en dernier lieu, il suit 
une formation de 21 jours.

Pluie : record battu à Bricy
Le mois de juin, même s’il n’est pas tout à fait achevé, affi che 
déjà un record pluviométrique à la station de Bricy :   plus de 
112mm étaient déjà tombés au 26 juin. Un chiffre qui n’avait 
jamais été atteint en cette saison depuis 1946.
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